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TRANSN A 24 ans, Angélique Vauthier est l’une des rares conductrices.

«On ne voit pas le temps passer»
DELPHINE WILLEMIN

Quand elle avait huit ans, elle rêvait de
devenir pilote de Formule 1. Puis elle a
songé à entamer une carrière de moni-
trice d’auto-école. Résultat? La voilà
conductrice de cars et de trolleybus
pour la compagnie des transports pu-
blics neuchâtelois, TransN. A 24 ans,
Angélique Vauthier est l’une des rares
femmes à exercer cette profession au
sein de la compagnie. Nous avons em-
barqué à ses côtés, entre la Place Pury et
Marin, pour découvrir ce qui lui plaît
tant dans ce métier «où on ne voit pas le
temps passer, car ça bouge en permanence
et chaque trajet est différent».

Quandonluidemandecequi l’aattirée
sur cette voie, elle sourit, les yeux rivés
sur sa trajectoire. «A force de prendre le
bus, j’ai fait connaissance avec plein de
chauffeurs. Je m’asseyais vers eux, à
l’avant.Auboutd’unmoment, jemesuisdit
qu’au lieu de jouer les copilotes, ça pour-
rait être sympa d’être au volant!» Active
dans la vente, elle avait besoin de chan-
gement. Elle a donc sauté sur l’opportu-
nité de rejoindre TransN le 1er octobre
dernier. Fière de son choix, elle n’a ja-
mais eu à affronter de remarques sexis-
tes, raconte-t-elle au volant d’un trolley-
bus articulé de 18 mètres. Son préféré.

Le col des Mosses en autocar
Le fait d’entrer dans une profession où

les femmes sont encore sous-représen-
tées ne l’a pas découragée. «Ma famille a
été surprise au début, mais maintenant ils
sont contents de me voir heureuse là où je
suis.» Titulaire du seul permis de con-
duireunevoitureaudépart, la jeunefille
a passé des jours et des jours à travailler
sa théorie, avant d’enchaîner les cours
de car-école à La Chaux-de-Fonds. Et un
peupartout.«J’ai dû passer le col des Mos-
ses en car, c’était magnifique.» En janvier,
elle a obtenu son permis de car. En fé-

vrier, celui de trolleybus. «J’ai eu de la
chance de pouvoir tout passer d’un coup,
ça me permet d’être polyvalente.»

Crise de nerfs dans le bus
La conductrice sillonne diverses lignes

du Littoral. «Comme j’ai grandi à Neuchâ-
tel, je connaissais déjà les lignes de bus.»
Reste à savoir manœuvrer ces gros véhi-
cules dans les passages périlleux, tels les
ronds-points, les forts virages et les nom-
breuses zones en chantier. «Il faut aussi
être capable d’effectuer des marches arriè-
res, même si on n’en fait que dans les cas
particuliers.» Le plus difficile, selon l’em-
ployée, est de piloter les cars de douze
mètres. «Ils sont plus courts, mais balaient
plus dans les virages.» Pas de quoi effrayer
la jeune femme qui s’intéresse depuis
longtemps aux véhicules. «Ce qui est
drôle, c’est quand je conduis une voiture
avec des réflexes de chauffeur du bus!»

Au-delà du pilotage, la profession
exige une grande attention. En particu-
lier aux heures de midi ou en fin de
journée, «quand il faut tout gérer en
même temps: le trafic, les piétons, les sor-
ties d’écoles, les gens qui montent et des-
cendent du bus». Angélique Vauthier
touche du bois: pour l’heure, elle n’a ja-
mais eu à gérer des clients alcoolisés ou
agressifs causant des soucis majeurs.
«Une fois, un passager a fait une crise de
nerfs. Heureusement, il n’a touché per-
sonne et est descendu à l’arrêt suivant.
Bon, il a quand même maillé une porte.»

Veiller aux aînés
Parmi lespoints fortsdumétier, la jeune

femme apprécie le contact avec les passa-
gers.«J’ai l’impressionqu’ilsmeremarquent
plus parce que je suis une femme.» Tout en
restant concentrée sur la route, elle doit
veiller surcequi sepassedans levéhicule.
«Avec l’habitude, je suismoinsdéconcentrée
par les bruits des clients.» Il s’agit aussi de
prendre soin des plus vulnérables, par
exemple en abaissant le bus pour les per-
sonnes âgées. «Et il faut tenir les horaires
sanscouchertout lemondedans lebus!C’est
un équilibre à trouver.»

Avec l’expérience, la conductrice est
plus à l’aise avec les horaires. «J’arrive
mieux à gérer les situations imprévues.»
Mais certains jours, comme mercredi
dernier, l’accident dans les tunnels sous
la ville de Neuchâtel lui a infligé un re-
tard de 12 minutes, dès la première
course de sa journée. «Après, ce n’est pas
évident à rattraper.»�

Conductrice de cars et de trolleybus TransN depuis le début de l’année, la jeune femme
n’a jamais souffert d’un manque de respect des clients. LUCAS VUITEL

�« Il faut réussir à tenir les horaires
sans coucher tout le monde dans le bus!
C’est un équilibre à trouver.»
ANGÉLIQUE VAUTHIER CONDUCTRICE DE TROLLEYBUS ET DE CARS TRANSN

Les conductrices sont encore rares
dans les effectifs de TransN. Si l’entre-
prise compte 42 femmes pour 418 col-
laborateurs, cette proportion est plus
faible parmi les chauffeurs. Ainsi, elles
ne sont que 16 à piloter les bus, sur
234 employés dans ce département.
Le département ferroviaire de TransN
ne compte qu’une seule pilote de loco-
motive, pour 43 hommes.

MINORITAIRES

Femme pilote
ENCORE DU CHEMIN
Le fait d’être une femme n’a jamais

causé de soucis particuliers à Angélique
Vauthier avec les clients. Cela dit, ils la
remarquent peut-être plus qu’un
homme. «On voit que dans la tête des
gens, il y a encore la vision du chauffeur
masculin. Je le remarque quand une per-
sonne monte dans le bus en vitesse, sans
me regarder, et qu’elle lance un ‹Bonjour
Monsieur!›»

PLUS EN DOUCEUR
«Personne ne m’a manqué de respect

parce que je suis une femme, en tout cas
pas pour le moment.» Au quotidien, la
jeune conductrice a l’impression que
les clients sont même plus aimables
avec elle qu’avec des collègues mascu-
lins. «C’est peut-être une impression, mais
il me semble que je reçois plus de remercie-
ments et de retours positifs de la part des
clients. Et certains me disent que les fem-
mes conduisent plus en douceur.»

BON ACCUEIL
Angélique Vauthier n’a pas dû batailler

pour faire sa place lorsqu’elle est entrée
dans l’entreprise. «J’ai tout de suite reçu
un super accueil de mes collègues. Et je
n’ai jamais reçu de remarques de ma-
chos.» Cela étant, la jeune femme est
dotée d’un caractère assez affirmé pour
se sentir à l’aise.

GALANTERIE
«D’après ce qu’ont observé mes collè-

gues, les autres usagers de la route ont plus
tendance à me céder la priorité qu’aux
hommes chauffeurs.»�

Profiter de ses vacances pour
s’améliorer dans une autre lan-
gue? C’est ce que propose l’Uni-
versité de Neuchâtel, qui orga-
nise pour la toute première fois
des tandems linguistiques pour
ceux qui restent par ici durant le
mois de juillet. Toutes les per-
sonnes intéressées peuvent s’ins-
crire en ligne dès maintenant.

Gratuits, ces tandems permet-
tent à ceux qui souhaitent amé-
liorer leurs connaissances lin-
guistiques de rencontrer des
anglophones et des germano-
phones qui passent leur été à
Neuchâtel pour apprendre le
français. Le concept est flexible.
Les participants peuvent se ren-
contrer au moment qui les ar-
range le mieux, et ceci deux ou
trois fois par semaine, à un en-

droit défini selon leur conve-
nance. Et si les langues prioritai-
res sont l’anglais et l’allemand,
d’autres demandes pourraient
être satisfaites.

Conférences tout public
En effet, les échanges se fe-

raient avec les étudiants de 31
nationalités participant au
Cours d’été de langue et civilisa-
tion françaises, qui démarre la
semaine prochaine. Cette an-
née, 157 étudiants sont inscrits.

En plus de l’enseignement du
français, le programme prévoit
des conférences également ou-
vertes au grand public. Le thème
retenu cette année est «Neuchâ-
tel, son territoire, son histoire,
ses habitants – au cœur de la
Suisse et du monde». Les confé-

rences sont agendées plusieurs
fois par semaine, entre 11h15 à
12h, à la faculté des Lettres et
sciences humaines (RE 48).

Sur le thème «Echanger la lan-
gue du cœur contre la langue de la
raison: la disparition des dialectes
au profit du français», la pre-
mière aura lieu mardi 8 juillet et
sera animée par Christel Nissile,
rédactrice au Glossaire des pa-
tois de la Suisse romande. La se-
conde, mercredi 9 juillet, parlera
de l’importance historique de
«la vigne en terre neuchâteloise:
paysage et architecture», avec Pa-
trice Allanfranchini.�RÉD

ACTIVITÉS ESTIVALES Profiter des vacances pour apprendre.

Tandems linguistiques à l’Uni

Pour les détails:
Programme complet et inscriptions
via le site www.unine.ch

INFO+

Découvrir l’Arc jurassien au
travers d’une expérience numé-
rique ludique? C’est désormais
possible. La Haute Ecole de ges-
tion Arc propose aux touristes
une application mobile leur
permettant de disposer d’un
guide tout au long de leur visite.
Appelé MTIS (Mobile tourist
information system), le système
bénéficie notamment du sou-
tien de la Confédération, des
cantons membres d’Arcjuras-
sien.ch et de la Ville de La
Chaux-de-Fonds.

Ces partenaires ont «réussi le
pari fou de donner vie à sept itiné-
raires thématiques accessibles in
situ via des tablettes numériques»,
indique le communiqué de la
HEArc. Sur le Doubs par exem-
ple, des canoës équipés d’une ta-

blette permettent aux familles
de suivre un itinéraire de chasse
au trésor en étant guidés par un
pirate animé nommé Barbos.

«A chaque fois, des balades scé-
narisées vous attendent. Vous se-
rez guidés par Lucius dans sa villa

Romaine d’Orbe; par le professeur
Fossilius à travers la vieille ville de
Porrentruy; par Jean-Louis
Doscillant à travers la métropole
horlogère de la Chaux-de-Fonds en
1913; par la souris Annabelle et le
Cheval Samara au Roselet. Et en-
core par Yvy le canard dans la
vieille ville d’Yverdon.»

Au fil des balades, des événe-
ments se déclenchent automati-
quement sur les tablettes au mo-
ment où les touristes arrivent
sur un lieu d’intérêt particulier.
Les tablettes équipées de l’appli-
cation peuvent être louées sur
chaque site référencé. L’applica-
tion est également téléchargea-
ble sur les tablettes des visiteurs.
� COMM -RÉD

Renseignements sur www.mtis.ch

TOURISME Tablettes numériques pour découvrir la région.

Guidés par la technologie

Une tablette comme guide.PHOTO SP

SITE WEB ET APPLICATION
TransN a adapté son site web pour amélio-
rer l’information à ses clients. Le site pro-
pose des recherches d’information dans le
format Google Maps. Ce planificateur per-
met de combiner les trajets à pied et les
voyages en transports publics. L’affichage
reprend la numérotation et les couleurs des
lignes TransN. La version mobile du site per-
met, par géolocalisation, de localiser les ar-
rêts les plus proches, d’afficher l’horaire de la
ligne choisie et de visualiser le trajet.
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